
LA CHEVALIÈRE BLEU



Je pourrais m’appeler Bénédicte, Sophie, Éliane, Margaret, Ségolène, Eva, Pétra,

Sarah, Simone, Jackie, Élisabeth, Marine

oui en bleu marine avec un col coupé court et des rayures.

C’est ma couleur préférée le bleu, le bleu comme l’Europe

Je suis la chevalière Bleu !

Bleu comme des yeux, et regardez-moi bien ! car j’attends ce moment depuis des

lustres !

Je suis la chevalière Bleu Européenne avec des étoiles plein les yeux. L’Europe a

des objectifs des inventions, des écrits, des discours.

La connaissance, le savoir, la science, sait maintenir l’ordre, sait exactement ce

qu’il faut faire pour ne pas paniquer !

Moi chevalière bleu !

Pleinement avec toute ma conviction, car je sais ce que nous devons entendre et

comprendre !

avec mes cheveux et ma gueule et mon image de super héroïne !

qui est en train de nous sauver à tout jamais dans les profondeurs célestes du mal

!

Avec mon costard de 1000 euros sous prétexte que je travaille, ah le travail !



Je pense moi ! avec justesse, je pense la vérité avec la vraie méthode de penser,

de penser bien et dans la certitude de l’effort et de la tâche à entreprendre du

sérieux à y mettre de la bonne façon sans céder à la facilité des virgules

scientifiques, sans force de conviction, dans la justesse infinie.

J’en prends du temps, moi ! à travailler, et j’y arrive !

et toi tu ne vas pas au travail, je vais au travail, il n'y a plus de travail, il y a encore

du travail, il n'y a plus d'espoir, je suis l'espoir, il n'y a plus de force, j'ai des forces,

il n'y a plus de volonté, j'ai de la volonté, tu partiras, je resterai, tu n'as plus le droit

de marcher, je marche, tu n'as plus le droit de parler, je parle, tu n'as pas le droit

de chanter, je chante, tu n'as plus le droit de lever les yeux, je lève les yeux et je

regarde, à ta place.

Et en plus je suis une femme ! moi et j’ai de l’argent, moi,

car L’argent sauve tes enfants sauve ton mari sauve ta famille sauve tes amis

sauve ton nom sauve ton honneur sauve ta peau sauve ta santé sauve ton être

dans ta peau sauve ta création sauve ta ville sauve tes parents sauve ta sœur ton

frère sauve ta liberté de mouvements sauve ton droit de fumer de boire de manger

sauve tes pantalons sauve tes voitures sauve ta parole sauve tes sacrifices sauve

ton corps de tous tes sacrifices l’argent est le don sublime.

Et moi avec mes mots et mon argent,

J’ai du cran, et c’est stratégique !

Il faut montrer qu’il faut agir positivement !

- Il faut permettre à accroître la santé mentale, accroître les objectifs et surtout le

bien-être, et c’est très important d’être reconnue par notre système contrôleur

suprême !



- Il faut communiquer l’information à l’aide de messages brefs, avec une intention

tendue où l’on sent une bonne prise en charge !

- Il faut rappeler qu’il est normal de vivre et de ressentir des émotions diverses,

comme par exemple de la peur !

- Il faut donner des outils à des personnes, avec l’aide d’exemples concrets !

Tenez par exemple : Riri et Rond et Rond sont sur un bateau, Riri tombe à l’eau

que reste-t-il et bien rond rond. On s’en fout de Riri ! qui crève Riri y’a tellement

d’êtres humains sur terre qui polluent, qui sont sales.

- haha ! et sachez que je communique les avantages et les inconvénients des

différents choix responsables.

- j’exige des Européens qu’ils apportent d’importants changements à leurs

comportements et habitudes.

ça fait depuis des jours, des mois, depuis plus d’un an, dans un spasme

permanent où on se range en se rongeant dans son dedans, échouer là comme

une épave sans eau, avec une bouée à la place du ventre et je le répète pour ceux

qui ont la chance d’être reconnus par notre système contrôleur suprême !

Notre dedans attend depuis tout ce temps à faire entendre, à faire vibrer !

à faire voir : de rares moments de vies où le cœur bat un petit peu plus fort que

d’habitude dans notre foutu quotidien.

Un quotidien harcelé par notre constante politesse à suivre ! Une politesse de

mots à suivre !

Et donc j’appelle à la force



J’enlève MA COURONNE/et je prends ma scie

même si le désir est terrifié car on nous terrifie, on nous bouleverse, on nous

transforme, on nous transfère, qui sommes-nous pour eux ?

Que savent-ils de nous !

Prennent-ils soin de nous ?

Nous ne rapportons pas assez d’écus d’or dans leur règne,

notre tête est placée à la place du coq tournant comme une girouette sur lequel

aucun nord et sud à l’affront,

c’est la guerre, il faut mener bataille :

- Au nom de qui devons-nous nous taire, au nom de qui devons-nous trébucher là

sur place comme des coqs en pattes.

Ils nous avalent avec leurs langues pendantes de mots,

comme des pintades dans lesquelles on nous enfonce une grosse pomme dans le

cul, pour nous faire jouir de plaisir, nous faire bondir à quatre pattes, ils nous

rôtissent sur leur grande table à manger,

remplis,

rentable, RENDEMENT PRODUCTION, économie !

Nous sommes perforés, prostrés là comme une feuille qui jaunit recevant des

coups de vents vidée de sens.



Nous sommes plantés là, avec une certaine distance de chacun chacune, en

espérant que peut-être tout redeviendra comme avant,

c’est peut-être la seule chose qu’ils nous ont donnée nos décideurs pour ceux et

celles où le temps s’est arrêté !

où l’on se laisse tomber, dans lequel on regarde le monde autrement, autrement

dit notre institution à laquelle on dépend tant et où ils nous tiennent de plus en

plus.

transformons-nous, organisons-nous, Ne faisons pas devenir la culture, un produit.

et donc Levons-nous ! Sortons notre âme, nos langues, nos mots, notre chair,

notre beauté,

surtout ne la retenez pas, élancez-vous, dans ce que vous êtes de plus beau !

N’ayez pas peur de leurs mots ! Ne leur donnons pas raison !

Nous devons revenir au monde sauvage, retrouver notre force animale.


